
GAZETTE DES O)AMPAGNES

mil,1 le~trèfle sot flëàlantes. auxquelle.s les cendres conviennen
ile mieux. Nous'aurions mis au premier rang les patates e t'la plupai

dsrcnes.,,alimàentaires,- car sce. sont'certaine ment; les plantes
uihréñ'lemei .lleur profit:Aes-cetidres vives. .,Plus'loin l'auteui

reoommnaide'17emploi de 30 à 60.minois de cei dres par arpent
Cite dose. -tcertaine' '. iét ment tropforteipour des cendres vives.

Aspgogos'd'; léue;ae 38, le petitmanuel, ne recomi'nande
la.t .nps pl .arïn.tation.quie pou:le:chouxietý leschouýx de Siam';.'-

.ýien dant*les betteraves. se transplantent très-bi.enl c'est- même le
rnoöënn"d'oin obienir les plus, forts rendements..

Enfin,,ýàlaýlpage..51/'on .remarqtue: ce.passage: . .i'st im-
posil e d*oumettre des. terres; aussi vastes (que les nôtres) i dles

a;solinenii-éguliers comme eljepratique en Europe "l.Nous
nie pouvons accepter cette conclusion : en Canada nous . ie pou-
vons faire des assolemni6tà..üàoorts 'térmes comme en Europe ;
,mais nous pouvons suivre les rotations à longs termes. et ces der-
nières5 ne 1sont. pas moins régulières quie les premiers.

-A, part. es gnelqnes ,remarques que. nous n .ous sommes cru
Oblige de faire,:le, petit'rnanuel d('Agrtculture est excellent. A.
LaRue pourra donc, -avec guelques corrections, dans une seconde
édition, rendreson livre. irréprochable sous tous lesý rapports.

-. Sc.. rrMUT.

Frais de Poste

ýOici'ce que nous.écrt un aboné (le Gran River W'.
MM.; 1es. Maitres deé'.postes d e la plaro isse ýet d U GrTand S.au 1lt ont

toujours insisté et fini par me faire payer 5 etsý par q nartier ponir la
Gztedesý,C mpagnes. C est, disentýils, pour:le postage. Pouir

avoir la paix, J ai paye ; mais espérant toujours vous en miformier. e
-l.est surprenant que. malgré que le mot payé s'it impimé pr

le maître de,pos4t.e.e,e Ste., Anne sur'les .pagniets, ou sur chaque
journal quand il y'en a qu'un seul parý paroisse, plusieurs des
ma«îtr.es;de,.pos.tes.ob.h.gent les abonnes a payer de nouveau.

onp.nonsý les, autorites postales qui, r-eçowvent de notre part
unle .somn.me d'ilargent asselz considerable,ý tous les, trois mois; pour
le postage dle la Gazette.des, Camtpagnes,'de voir a cee que'leurs
employés3;nefassent pas.payer pou r ce .journal unr doublepostage.
Ce.sera sevi re-al les intéréi ês de l'agriculturesceétt
die choses se contmnit. C'est bien assez de nuire a la circulation
desýjournaux iagricoles:,en .exigeant. un simple postage, sanls en
faire.payer deu. .

-Moyen d'empécher une vache de perdre son lait

Quelques-tins mettent au trayon dle la vache, apres qu'elle est
traite, un anneau- en caoutchouc. D'autres traient leurs vaches
trois fois par jour jusqu'a ce que les muscles des trayons aient.at-.
teint.assez de force ponir retemir le lait. -

Un autre moyen est d'apphiquer*au .bout dtu trayon, tin peu de
collodion.;.c'eet une substance qui adhere à la peau, et forme une
membrane_ qui.empeche le lait de tomber. Elle s'ôte facilement
chlaque fois qu'on veut traire la vache. - ' .'

on penl 7ise procurer la c.ollodion chez les phiarmacien:.
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SECONDE PARTIE ,

XXXIII
L'ontrevuede la victime et, du bourreau.

Un ! aine femme iufità souvent 'pour briser la.toile que Jix
hommes ont eti bien de la'peiné à tissjé.Ceittel fin'mm,1 est-ce.h.1

Noni ;,ma niècé ou'iquelgae chose comme ceba, Une enfLan L
Quels¡u d .Ô.oiënei.ill,tf .noye .ns p .iarlesquels' Il s'est échappé, elle

uoiueMäkd oniAf itäassutrincè du ton le plus conivain7
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t eu, ni lui ni Schmitt neétaient .bi.en persuadés de I innocencè dle
t etty. Au cor traire,; dle l'instant où ils avaient déòouvert q i'le
avait quitté le. châtea-u.tioir,.tous deuxstindt'ée at

. eanls ancetrindoutïe, fic .corin agrié.
.'.Mais ?italien crut prudenit'dIe e på 'cor anique.:es Ctai
à son maître ; car il pensait. sagement gue. å le" nil d: la
folie de déprééier les inâtrurments élü'ri aý ôöi,-Wmne'iii

L a conclusion'de-tbùi'cela f ue Mötgú élöa ato desa onuie,"n uifaiiiicdea d'nili eo'mni e rni, et
en lui ,en -orromettant .l'antri, s'il; Continu âit àb' ien à seir.

-Aqui avez us efié la gaide d'e pi diiiWde!
rnandá Rodolphe, aut momrient'oö le'ba'nditx 'prýess ê tr'e'"öhfohdL
en. remnerciements, s'apprêtait. e retirer.

.- A votre.serviteur mndien, à Kalu. N est-pas' lodre que vous
m'aviez laissé?

-1Parfaitemnënt. parfaitement !Kalu et -ses dom'rns.ima
sont dévoués.' Ilis né coninais.;enit qu'uneà loi, ma v.ýOorté, et'q a'un
Plaisir,in'obéir. Dites à Kalù. de venir me,.trouiver. J iPa besoin
dle lui.

UItalie n's'iniclina. e t.fier'ma la p ortL e.
I11 descendit parun' escalie étroit, dans une pièce bassé, où

pl'siu tr . de'ls homnmes dle Schmnitt, avec r«eqe i d6s servi-
leurs mndiens dle Mortagne, ;mangeaienit, buvaientio passaient.non-
chalamment leurs temps coticlés'sur les:bancs.

Au 'moment ou il enitra, un"e mnami se posa sursoni élspau e.
Céti cel (u i et oueurréur

dle démon.'
' Qniicela ?'C.e n'est pas Betty ?

Schmitt fit un signe d'asenient et se rtta 1 M ösR, dUn.
air tr irnp ant.

Emle est bientôtde retou'r au moi alå l'heureq Ile .O
la tro'vée.àü moinis'd'uni mille d'ici ,erraniisur'l'e böýrd de la' filer.

-- Et a-telle 'donié miasn de sa faute . derria ât'o.
-- Elle refué 1 réode.Nàn qmsio;nais," di le

mleunier aee unu rire brntal, je saura i bien'lui d,élier-la ageJ

n'ai jaai encore vuun fem qb atp eal'ogtMils.
Cependint, e limhi-ge, c'.t 'de :avoir, coriinient eley est

prise pour sortir du châteanl avec on sans ce maudit Fra"n'çais.
- Silence ! pas un mot deé cela devant Cés diablèsór dit

Matteo, en désignant Kalu, qui s'approchait sile"ndieNäàinénfi.
Puis, se tourniant vers Kaili, il lui communiqual'rred o-

tagne, et le Javanais sans répliquer, se glissa hors«dý ]à ehambre
aussi silencieusement qu'il était entrë.

La conversation quai eut lieu entre MoIrtàmine et Kawu et.pr-
ticuiffire'ment piour objet: les préparatif s à fa ire pour- les pays de
l'orient, où, Mlortagnte le savait,. ses immenses riches"es li as-
auraient tii pouvoir sans limhites, et'feraient de làiunr.

. Le Javanais reçut ses instructions avec le calme ieipeätüux,
qui lui était h.abituel],. et quand son niaître eutfiildmna

enparlant comme d'.une chose qui lui 'était tòtatèmeiit intliffé..
rente:

Et que faire dle Jaguiarita. ? doi.t-ellerosacm ä
Les sourcils dle Morlagne se'contractèrent. Il arpenit plap'.r-

tement durant quelques moments sans répondre. Puis, ap s aoi
jeté sur le Javanais un coup d'mil perçant, il dit on

Kalu s'inclina.
Rodolphe Mortagne se jeta sur une chaise.
Il 'était.mal à P'aisé et piéocoingé.'
Xalu avait ëvidemment touché uin sujet quli était t désagréable.

à sont maître et qui l'irritait.
Mlortagnie appuya sa tète sur sa mamt,,et regarda f Yemet

planchier.
'Chez le Javanais ausi,; il s était opéré. un changem.rent étrange-.
Sarfire en tiere semblait contractee Sa. peau Jaune. se. ridait

autour de ses yeux, qui, comme dens points enflammés-brillaient
d'un[e expression -mechante et d 'iaboliqule..Il. avait. Pas p'ect.d'n
repitile'qni s'apprête_ à S'élancer. Il.était alors vraiment Ka l le,

I .eut été hleureu . .pour Moringne,.de lever la tête en ce mo-
ment, car il auirait pn s'lre dans les youk duJaantii la haine
qu'lil nourrissait contre h1

Mlais Mortagne était absorbé par ses propres: pensées. Chiag-ue
pas qu'il faisait. l'amenait plus près du borddu. próm.p.ice .maeis« il


